
semble dans va lac d'eau douo..qui a plus retour de deux expéditions militaires ou
de cent -inquante lieu*& de aircouit, anc auraient fait des merveilles, ces Inmûi
vingt cinq brasses de profondeu~r, hui elles gardent pour loy inviolable de ser-
jours s'estant ecotiez, nlous partismfes pour rer ainsi leurs boissons et autres chose
Muntteal, dont le voyaje ne dura que que leur fusil, hache, couteau, cassse-tête,
trois jours, par ce qu'il est bien plus faci pond re, et plomb, avec leur carcois garni
Je de descendré' que de monter, et que de> flèches, aymant mieux jeuner sept ou
l'on saute laplupart de ces horribles chui- hiuit jours, ou plus s'il le faut, que de
tes d'eau, Sans faire de portoge (iii funt lit moindre chose qui pourroit leur estre
perdre bien du temps. contraire, ou leur porter le moindre pré ju-

Je reuiens vn peu de mauîuî2ksi,.- humieutr di ce.

d'auoîr esté si proche du pais des Iroquois Quand ils eurent la teste bien échaufée

sans l'aîtcir yen, ait reste ies rbau- de cette Boisson, et des chansons de pro-

coup d'y aller dans peu, si oln failioit Mar- ùse eger ui~dnmru e
cher vn gros de troupes. Comme on le fit guerriers qu'ils auoient tuez ou1 bruslez

peu de temps apres, dans le dessin de quelqu'uns deux commençoient desja n

les brusier si on ne pouvait Iles com- se livrer entre les brasdu sommeil, pendant

battre. (lirie ceux qui soitenoient mieux la ga-

Il rria Motrel etde o,,,. npesgenîre, forçoient toujours Dubos a boire,
Xl~ ~ ~ ~ ~ .ariaa.lîtedpud o~ a res mis de par malheur pour eux n'ayant ja-

mon arrivi-e, un homme dont l'histoire pin-fiuais eu l'vsage de la cha.ndelle, ils n'au-
roistra îlutost de la fable que de la venité ient point d'autre clarté dans leur caba.
on le nomn-meDubos, il est fils d's'ivai u cleqelefulu pouot

ge e d'ne fançise.C'et III b quoyque fort enclin aboire, il n'aualoit pas
d'un gran:l courage et d'uine force extra-h l'eau de vie, e t qu'apres l'autoir porté a
ordinaire ; qui a toujours esté re-douitéô on sa bouche qu'il la laissoit couler Io long
me le plus fier partisan du pais, Il avait de son estomnachi, ainsi par ce moyen il

t isté pris prisonnier par le.- Iroquis (e- resta de sang froid pendant que les au-

pnis uin certý-in temps : et il attendait tres s'ennyuroient. parfaitement, de sorte
toujours le morne-t fatal ou il deunit estre que vers la inotiée de la nuit, il n'y anoit
bruslé vif, comme il se trouvoit vu jour à plus qu'vn de ces guerriers qui ne dor-
la chasse en la compagnie de hait guer- otasequbuitotsulms
riers et deux femmes qui leur dirent qu'. l'instant d'apres il fut pris cumme les aut-
ils deuoient cabanner en vii endroit ou il tres.
y auait vne bonne cache d'eaui de vie, en à4 continuer. 1
effiet ils arriuêrent a ce precieux depost
comme ils l'en ariaient assiiez, mais ces Le PARIS ACTITcL, PAR UN POtTE-AR-

paures satinages-ne scatioient pas que ce- CHITECTE.

te feste donneroit lieu a vne sanglante ex- Le Paris actuel n'a aucune physiono-
pedition, ayant donc bien soupé tous en- mie générale. C'est une collection d'é-
semble, ils se mirent a chanter et a boire chantillons de plusieurs siècles, et le.
a leur ordinaire, qui est i'aulvr Veait de plus beaux ont dispaitu. La capitale ne
vie plus facilement que nous rie faisons- s'accroit qu'un maisons, et quelles mai-
le vin dans nos plu riJs parties delmons! Du train dont va. Parib, il se rt'-

plaisirs ; il-& inuitere mt le 1-riý,O~î)1ier a lesënouvellera tous les cinquante ans, atis-
imiter dans leur debaucinc, [)uuos lettrOsj la signification historique de son an-
marqua sa -recoinnaissrîue. un(.iliiiuuintchitecturo s'effice-t-elle tous 108 jouirs.
quelques coups de la tiqueuir, qui leuir$Les monuments y deviennent de pluis ci]
couta bien cher, ce fuat la qu'ils l'i reg i, plrus rares, et il semble qu'on les voie
doient comme vne victime preste d'es ~s'engloutir peu à peu, noyés dans le,
ire immolée a la tage qu'ils portent aj maisons.
leurg ennemis, ce fut an cuntraire litî Quant aux monumen ts modernes dru
mesmne qui se proposa de les oicîir, on de4 puris nieuf, nous nous dispenserons vo-
périr a la peine,ce qui laii estoitindiffere ntiîontiers d'en parler. Ce n'est pras que
puisqu'une mort cruelle lui é-;toit invita-Anorîs ne les admirions comme il convient.
ble, mais en ce moment estant touis Camna11La Sainte-Geneviève de M. Souifflot est

rades de plaisirs. ils chan toient dfs cban-'c rertanement le plus beau gâteau de Sa-
sons sur les victoires qi'ils atiîoint rern-Çvoie qu'on ait jamais fait en pierre. Le
portées sur leurs enniiis et s'en dOnî-4palais de la Légion d'Honneur est aussi

noient a coeur joye, car ces peuples ottun morceau de pâtisserie fort distingué.
cela de bon qut'ils sont au divertissmentà Le dôme de la halle au blé est tune cas-

quand ils le prennent, et~ en recompencef quette de jockey anglais sur une giande

plas sobres que tort le reste des hommesléchelle. Les tours de Saint-Snilpice sont

qriand il est question de guerre oux deldeux grosses clarinettes, et c'est une for-

chasse, cette cachette d'eau de vie en est me comme une aut re. S.aint-R4ch a un

la preuive ptiis qu'il ne la visitoient qu'auJ portail qui n'est comnarab}o,* pour la rna-

gnifloonce, qu'à Saint -Tboms-d'Aqtlin.
Il y a aussi un calvaire en ronde-bosse
dans une cave, et un soleil de bois doré.
Ce sont là des choses tout à fait mer-

veilleuses. La lantertie dai labyrinthe
du Jardin des Plantes est aussi fort in-
génierîse. Qiiarit ail palais de la Bourse,
,qui est grec par sa. colonnade, romain
p~ar le llein-ceintre de ses portes et
fenêtres, de la renaissance par sa gran-
ide voulte surbaissée, c'est indubitable-
ýrent uit monumnetnt très-correct et très-
pur: la preuve, cie.st qu'il est couronné
d'un iaitite comme on n'en voyait pas *
Athènîes, belle ligne droite gracieusement
coupée çà et -là par des tuyaux de poêle.
Aouitoiis que s'il est de règle que P'ar-
chiteettire d'un édifice soit adaptée à sa
destination, (le telle façon que cette des-
tination se dénonce d'elle-même au seul

aspect dle l'édifice, on ne sainait trop s'é-

mtierveiller d'tîî monumnit qui peut être
indifféremment un palais de rois, une
chambre (des coiin inn nesftýn hôtel-de-ville,
(tr collèZge, uitimanège, une académie,
tin entrepôt, uni tribuinal, un miusée, une
caserne, tit sépulcre, uin temple, un thé A-
tre. En attendant, c'est une Bourse. Un
monument doit en outre être approprié
al climat. Celuii--ci est évidemment cons-
trilit exprès pour notre ciel froid et plu-
vieux. Il a un toit presque plat comme en
Orient, ce qui fait que l'hiver, quand il
tieige, on balaye le toit; et il est certain
qu'un toit est fait pour être balayé ......

#Ce sont là sans doute de très-superbes

monuments. Joignons-y force belles rues
amusantes et variées, comme la rue de
Rlivoli, et je ne désespère ras que Paris,
vu à vol de ballon, ne présente aux yeîîX
cet-te richesse de lignes, cette opulence de
détails, cette diversité d'aspec-ts, ce je ne
lis quioi de grndinse dans le simpee

d'inattendu dlans le beau, qui caractérise
uni damier.
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